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« L'impression de l'argent par
la planche à billets doit cesser.
C'est le pire de tous les crimes

de ce gouvernement »

Adolf Hitler au capitaine Truman Smith,
attaché militaire à Berlin, novembre 1922,

en parlant du gouvernement
du chancelier Joseph Wirth

L'armistice de 1918 a été signé le 11-11 avec
prise en compte des deux côtés à... 11 heures ! Le
dernier soldat a être tué par la planche à billets fut
un pauvre et brave berger de Lozère, Augustin
Trébuchon qui avait réussi à survivre à tous les
combats jusqu'à là : il reçut une balle le 11-11 à
10h50 à côté du village de Vrigne-Meuse dans les
Ardennes. Il était estafette, comme Adolf Hitler, et
portait un message à son capitaine...
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« Hitler prétend entendre des voix pendant ses
longues promenades en solitaire »

[ rapport OSS ]

« Comme beaucoup de chefs religieux, on dit
qu'il entend des voix et voit des esprits. Ici, nous
pourrions le comparer à Joseph Smith, le fondateur
du Mormonisme, la différence principale étant que
les voix de Smith lui ont donné la permission de
libérer l'instinct sexuel, tandis que les voix d'Hit-
ler encouragent la brutalité et la destruction, en
quoi Hitler ressemble aussi à Mary Baker Eddy…

[ rapport OSS ]

« Ici on pourrait peut-être le comparer à
Jeanne d'Arc »

[ rapport OSS ]

« Alors, brusquement, sa voix intérieure
parle, mais en règle générale, jamais avant que la
situation ne soit devenue menaçante »

[ rapport OSS ]
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« Cet homme est intéressant en cela qu'il est
une force qui a davantage impacté de vies sur la
planète que tout autre homme dans l'Histoire, aidé
par des instruments de communication nouveaux
et miraculeux. Comment était-ce possible qu'un
homme à l'apparence et à la stature aussi insigni-
fiantes, dépourvu de force physique, incapable de
tout contrôle émotionnel, et sans envergure intellec-
tuelle aucune, réussisse là où les Allemands les plus
puissants avaient échoué dans le passé ? »

[ rapport OSS ]

« On sait désormais que la syphilophobie
s'enracine souvent dans la découverte pendant l'en-
fance de la nature du rapport sexuel entre les pa-
rents. Avec un père illégitime, probablement d'ori-
gine juive, et une forte fixation sur sa mère, une
telle découverte par l'enfant Adolf aurait bien pu
jeter les bases d'une syphilophobie qu'une aventure
avec une prostituée juive à Vienne aurait ravivée.
Terrifié par le risque d'infection, toute la haine
dans son être fut ainsi dirigée contre les juifs »

[ rapport OSS ]
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« Cette combinaison est typique du gangster,
mais Hitler est différent du type ordinaire en ce
qu'il possède certains attributs de l'artiste roman-
tique. Il est un composé disons de Lord Byron et
d'Al Capone »

[ rapport OSS ]

« C'était comme si un masochiste, ne trou-
vant personne qui accepterait de jouer un rôle suf-
fisamment sadique pour gratifier son érotisme, dut
décider d'assumer lui-même ce rôle »

[ rapport OSS ]

« Les Allemands croient en la prédestination
(la voie de l'avenir), et toute communication qui
leur sera adressée devra être rédigée en partant du
principe que la défaite du Faux Prophète était iné-
luctable »

[ rapport OSS ]
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« La plupart des gens qui acclamèrent
Hitler en 1930 au Sportpalast auraient

probablement évité de lui demander
du feu dans la rue »

Sebastien Haffner
in Mémoires d'un Allemand, Actes-Sud

« Un banquier de New York au gouverneur
de la Reichsbank : 

– Dr Schacht, vous devriez venir aux États-
Unis, on a beaucoup d'argent, et ça c'est du vrai
métier de banquier...

Réponse de Schacht : 
– Vous devriez venir à Berlin, on n'a pas

d'argent, et ça c'est le vrai métier de banquier »
John Weitz,

in Hitler's Banker Warner Books
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À Dimitri

À tous les lecteurs de ma Revue de Presse In-
ternationale, avec ma reconnaissance pour

leur fidélité sur www.quotidien.com

À tous ceux qui ont perdu leur emploi, ou
qui risquent de le perdre, à cause de la

fausse monnaie de la Banque Centrale Eu-
ropéenne, de la Bank of Japan et de la Fe-

deral Reserve

À tous ceux qui ont essuyé un refus de
prêt, et à tous ceux qui ont été interdits de

chéquier par leur banque alors que c’est
elle qui devrait être interdite de chéquier.
Elles cachent toujours leur faillite malgré
tout l’argent du peuple qui leur a évité la

nationalisation en 2008. Et cet argent
était réservé à l'entretien des hôpitaux, des

écoles, des maternelles, et de tous les in-
frastructures et services publics

À tous ceux qui ont été tués à cause de la
planche à billets de la guerre 14-18, de la
planche à billets Weimar, et de la guerre
39-45 qui en a été le résultat. Cela repré-

sente des dizaines de millions d'âmes

Un grand merci à José-Maria Cerezuela, Mary Guillard et
Marie-Hélène Kervarec grâce auxquels j'ai pu rédiger ce livre

dans des conditions de concentration uniques. Merci à
Constance, à Anne-Marie et à Elsa pour leur regard acéré et

leurs très pertinentes observations.
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~ 1 ~
Une Banque Centrale qui

se prend pour Dieu

Diplômé en médecine de l'université américaine de
Columbia en 1919, Henry Murray se tourna très rapide-
ment vers la psychanalyse, une discipline médicale à
l'époque aussi neuve que révolutionnaire. De par ses expé-
riences empiriques, il en déduisit au cours des années 1930
que chaque personne réagit en fonction de ses besoins, la
plupart non exprimés car contraires « à la morale ». Ses tra-
vaux l'amenèrent à créer un test de personnalité afin de dé-
celer précisément ces besoins cachés et d'obtenir ainsi des
renseignements précieux sur n'importe quelle personne. Ses
conclusions et son test furent publiés de manière anecdo-
tique par la maison d'édition de l'université de Harvard, et,
contre toute attente, son livre devint un best-seller aux
États-Unis, en particulier auprès des DRH et chefs d'entre-
prise qui cherchaient un moyen pour discriminer les candi-
datures avec des outils « scientifiques » plutôt qu'au « pifo-
mètre ». Profondément inspiré par les travaux du médecin
suisse Jung (élève et ami de Sigmund Freud), Henry Mur-
ray se rendra même à Genève spécialement pour le rencon-
trer et approfondir ses recherches sur les « mécanismes du dé-
sir » qui façonnent si bien chaque individu et sa vie.

Mais le succès de son livre attira également l'attention
des militaires américains qui avaient, eux aussi, besoin
d'analyser certains de leurs hommes, en particulier ceux qui
étaient appelés à exécuter des missions opérationnelles à



l'étranger en tant que « espions ». Recruté par James Grier
Miller, directeur des Effectifs (ou DRH) et William Dona-
van, grand patron de la toute jeune Office of Strategic Services
(qui va devenir CIA après la fin de la guerre), le Dr Murray
reçoit le grade de Lieutenant-Colonel et obtient la mission
opérationnelle de passer au crible et de choisir parmi les
candidats « agents secrets ». 

Impressionné par ses résultats, le futur « légendaire »
directeur général de l'OSS lui confie alors un dossier
unique, composé de tout ce que le personnel de l'ambassade
des États-Unis à Berlin avait amassé comme informations
sur le chancelier Adolf Hitler depuis les années 1920: les
notes, les coupures de presse, les livres, les analyses et les
télégrammes envoyés par les attachés militaires et espions
sous les ordres des divers ambassadeurs ou chargés d'affaires
qui se sont succédé à Berlin après la réouverture de leur
poste diplomatique (l'ambassade a été fermée après l'entrée
en guerre des Américains en 1917 contre les Allemands).
Ellis Loring Dresel était « Chargé d'Affaires » à l'ambassade
américaine de Berlin de décembre 1921 à avril 1922 et c'est
lui qui prit en compte cet « olibrius » du nom d'Hitler qui
commençait à susciter de plus en plus d'intérêt. Rappelons
à nouveau que: 1) en raison de la guerre de 14-18, Wa-
shington ne disposait plus d'ambassade et que 2) le premier
discours public donné en Allemagne par Hitler datait du 16
octobre 1919 à Münich, les diplomates avaient donc beau-
coup de retard à rattraper. C'est en effet en octobre 1919
qu'Hitler a rejoint le Parti des Travailleurs Allemands, tota-
lement galvanisé par un discours sur la « criminalité de la
dette » de l'économiste Gottfried Feder, discours auquel il
avait assisté tout juste un mois avant (voir encadré page sui-
vante). Hitler expliquera avoir lu le livre de Feder « Das
Manifest zur Brechung der Zinsknechtschaft » à plusieurs re-
prises, livre qui fut littéralement son « étincelle politique ».  
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Paru en 1919 «Manifeste pour briser
les chaînes de l'usure» de Gottfried Fe-
der (photo à droite) jouera un rôle ma-
jeur dans les événements qui déclen-
cheront la Seconde Guerre mondiale.
En effet c'est en assistant à une confé-
rence de son auteur qu'Hitler aura son
moment «eureka». Il construira ses
premiers discours sur les idées de Fe-
der et d'Anton Drexler (ci-dessous) fon-
dateur du Parti des Travailleurs en y
ajoutant sa marque. L'équipe de l'OSS
décrit Hitler comme étant « possédé »
lorsqu'il s'exprime en public, comme si
une autre entité parlait à travers lui.
C'est précisément ce qui plut à Dexler
qui lui donna immédiatement une carte
de membre du parti. Le Manifeste pour
briser les chaînes de l'usure a été repu-
blié en 2012 par les éditions Le Retour
aux Sources. Photos DR.

Hitler, devenu espion pour la Sécurité
Militaire allemande, a été envoyé le 12
septembre 1919 faire un rapport sur un
petit groupe politique nommé Parti des
Travailleurs Allemands qui avait pour
habitude de se réunir à une dizaine de
personnes à l'arrière-salle d'un café.Ha-
billé en civil et armé de son seul carnet,
il écoute un intervenant venu expliquer
« Comment et par quels moyens peut-
on se débarrasser du capitalisme ? ».
Hitler n'en avait jamais entendu parler,
et pourtant Gottfried Feder, auteur d'un
livre financier sur la dette et l'usure
bancaire, va littéralement le captiver. À
la fin de la réunion, un homme (le Pr
Baumann) parla de la séparation de la
Bavière pour constituer un nouvel État.
Fou de rage en entendant cela, Hitler
prit la parole et parla comme la foudre,
avec tant d'éloquence et de gestes
pendant au moins 13 minutes qu'il sidé-
ra tout le groupe. Le caporal venait de
crucifier le « savant » sans même sa-
voir de qui il s'agissait. Anton Drexler,
fondateur du parti, lui courut après
dans la rue pour l'inviter à revenir à
leurs réunions lui expliquant que son
organisation avait besoin de membres
comme lui, capables de s'exprimer en
public avec vigueur. À partir de ce jour,
le « petit caporal » allait disparaître
pour se transformer progressivement
en dictateur. L'Histoire allait de nou-
veau être écrite avec des lettres de
sang. DR
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La dette a des répercussions curieuses. Sans Gottfried
Feder et son fameux ouvrage « Manifeste pour briser les
chaînes de l'usure », il n'y aurait peut-être même jamais de IIe

Guerre Mondiale… 

De plus, le travail des diplomates était intense car la
République de Weimar (le nouveau nom de l'Allemagne en
tant que pays) qui venait à peine de naître le 9 novembre
1918, et officiellement proclamée avec sa nouvelle constitu-
tion le 31 juillet 1919 (bien que son nom le plus juste eût
dû être République de la Planche à Billets) réclamait déjà l'aide
économique américaine afin de rembourser la France avec
des tonnes de lingots d'or 24 carats, selon les paragraphes
du Traité de Versailles.

C'est dans cette nouvelle République économique-
ment exsangue qu'Hitler haranguera à nouveau une petite
foule (200 personnes environ) le 13 novembre 1919. Trois
ans plus tard, le 24 février 1920, ce seront 2.000 specta-
teurs qui viendront l'écouter, ce qui provoquera des vagues
d'intérêt supplémentaires de la part des diplomates étran-
gers, mais curieusement pas des Français1. Adolf Hitler
continuera à s'exprimer dans la même salle, et, de fil en ai-
guille, un an plus tard, les effets de ses paroles (aidées par la
dépression, et ensuite par la monnaie de singe et l'hyperin-
flation que cela déclenchera) avaient touché avec vélocité
une nouvelle population: le 3 février 1921, environ 6.000
spectateurs se sont amassés au Circus Kröne de Munich
pour l'entendre « condamner la dette qui transforme les Alle-
mands en esclaves de la France ». 

Ellis Dresel transmettra son dossier sur Hitler à Alan-
son Houghton devenu officiellement « ambassadeur des
États-Unis » en Allemagne. Ce dernier fut le seul diplomate

1 Le seul « grand » espion que les services français ont recruté fut Hans-Thilo Schmidt qui, de
1931 à 1943 aura un accès direct au « chiffre » des transmissions allemandes du Ministère de
l'Air.
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à s'intéresser au caporal allemand bien avant tout le monde.
C'est aussi lui qui demanda à son jeune attaché militaire, le
capitaine Truman Smith, de prendre contact avec Hitler
sous prétexte d'une interview pour un journal américain.
Les diplomates européens en poste à Berlin, eux, avaient
balayé le parti des travailleurs allemands d'un revers de la
main, disant d'Hitler, selon les termes du capitaine Smith,
qu'il s'agissait-là « d'un homme sans importance », « d'un igno-
rant enragé », « d'un paysan», etc. L'interview eut lieu le 20
novembre 1922 avec comme objectif, déjà, « d'estimer sa per-
sonnalité, ses faiblesses et ses capacités politiques ». Cette inter-
view n'est pas mentionnée dans le rapport de l'OSS, afin de
protéger son identité d'espion. Smith dira qu'en posant
juste une question à Hitler, il avait l'impression de mettre
en route un tourne-disques, tant il parlait et parlait avec
frénésie. Hitler lui déclara : « L'impression de l'argent par la
planche à billets doit cesser. C'est le pire de tous les crimes de ce
gouvernement » en parlant du gouvernement Wirth.

De 1922 à 1925 les diplomates américains inonderont
Washington de « notes » à propos de cette nouvelle figure
politique allemande. Ce sera le cas de Jacob Gould Schur-
man, ambassadeur de 1925 à 1930, de Frederic Sackett,
ambassadeur de 1930 à 1933, de William Dodd, ambassa-
deur de 1933 à 1937 et de Hugh Wilson ambassadeur du 3
mars au 16 novembre 1938, avant d'être rappelé par Wa-
shington. Le travail de collecte d'informations sera poursui-
vi, cette fois de manière massive, par Alexander Kirk
« Chargé d'Affaires » jusqu'en octobre 1940, avant d'être
remplacé par Leland Morris, également « Chargé d'Affaires »
en l'absence d'ambassadeur jusqu'au 11 décembre 1941,
date à partir de laquelle il n'y aura plus de diplomates amé-
ricains à Berlin (après la guerre, les États-Unis n'enverront
officiellement un ambassadeur qu'en mai 1955 seulement). 
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Si à la fin de l'année 1945 plus de 200 agents tra-
vaillaient pour l'OSS, rares furent ceux qui avaient infiltré le
Parti National Socialiste dès 1919, selon les archives de la
CIA rendues publiques. Tout ce qui a pu être glané jus-
qu'en 1941 dans les indiscrétions de Berlin, de Münich,
dans la presse, dans les livres et par les rares agents de
l'OSS et attachés militaires (dont le capitaine Smith qui est
revenu à Berlin après l'avoir quitté en 1924 pour devenir
instructeur à Fort Benning) a été mis à la disposition du Dr
Murray qui, spécialement pour cette opération d'analyse,
s'était entouré de trois autres « psys » Bertram Lewin, Wal-
ter Langer (il publiera son propre livre dans les années
1960) et Ernst Kris afin de recouper les appréciations et
projections d'actions en fonction de la personnalité. 

Ernest Hanfstaengl (à droite) a été un agent de l'OSS au nez et à la barbe des
dirigeants nazis et d'Adolf Hitler, recruté pour devenir un de ses proches. Il quitta
Hitler après une brouille et travailla dès 1941 pour l'OSS en donnant au Dr Murray
un rapport de presque 100 pages rassemblant tout ce qu'il savait sur le chancelier
et la liste des 100 officiers et civils nazis les plus importants. C'est lui qui essaya

de pousser dans le lit d'Hitler Martha, la fille de l'ambassadeur des États-Unis
William Dodd (ce n'est pas la jeune femme de la photo) ! Tombée amoureuse de
Hitler, Martha devint très proche de lui mais sans que celui-ci donne suite sur le

plan sexuel. Par la suite, elle a tenté de se suicider (elle aussi) en se coupant les
veines après avoir découvert le massacre de la « Nuit des longs couteaux ».
La femme à gauche de Hanfstaengl est l'Anglaise Unity Valkyrie Mitford. DR.
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Par exemple l'espionne allemande, la princesse Sté-
phanie von Hohenlohe, qui préféra rester aux États-Unis
lorsque la guerre éclata (elle se trouvait à San Francisco en
1939) : elle fut mise aux arrêts par les autorités américaines
et amenée à Washington pour un interrogatoire poussé par
l'OSS et le Dr Murray avant même d'être « retournée ». 

De son côté, le capitaine Smith avait payé un homme
d'affaires bi-national allemand-américain et le chargea dès
1922 de devenir proche d'Hitler: Ernest Hanfstaengl, di-
plômé de Harvard en 1909, n'avait pas eu besoin d'être
poussé, puisqu'il tomba littéralement en admiration devant
le futur chancelier après l'avoir entendu à Münich en 1922.
Il devint même membre officiel du parti national-socialiste
en 1931 et Hitler le nomma directeur du « Bureau des Jour-
nalistes étrangers » de Berlin, en charge des interviews avec la
presse internationale. Ce qui fut une très jolie réussite pour
l'OSS au nez et à la barbe des agents anglais. 

La presse internationale sera très lente à rendre
compte de ce qui se passait à Münich, et, dans ce cadre très
précis, il a fallu attendre le 21 novembre 1922 pour que le
New York Times en fasse le portrait, article qui sera complété
par un autre le 21 janvier 1923 « Hitler, la nouvelle puissance
en Allemagne ». Le point intéressant du premier article se
trouve dans son faux anti-sémitisme, qui était utilisé, selon
le « journaliste » (on verra son identité plus loin), unique-
ment pour attirer du monde. Mais aucun article n'a insis-
té sur les conditions économiques épouvantables, ni
sur l'inflation déclenchée par la planche à billets qui
ont semé la famine partout dans le pays, comme les
facteurs les plus importants permettant au peuple de
se rassembler autour du parti national-socialiste et de
la personnalité « magnétique » de Hitler.
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 Il a fallu attendre 3 ans avant que l'information sur la
« naissance » d'un nouvel homme politique allemand soit
mentionnée dans le New York Times, le 21 novembre 1922.

« UNE NOUVELLE IDOLE POPULAIRE MONTE EN BAVIÈRE –
Hitler est crédité de pouvoirs extraordinaires capables de soumettre
les foules à sa volonté – IL A FORMÉ UNE ARMÉE DE CHEMISES
GRISES – Armés de matraques et de revolvers et très bien discipli-
nés, ils obéissent strictement aux ordres – LE CHEF EST UN RÉ-
ACTIONNAIRE – Il est anti-communiste et anti-sémite, et il de-
mande un gouvernement fort pour une Allemagne unie ». 

« Mais plusieurs sources bien informées confirment l'idée que
l'anti-sémitisme d'Hitler n'était pas aussi vrai ou violent contraire-
ment à ce qu'il semble être ; et qu'il utilise cette propagande anti-sé-
mite comme un hameçon pour attraper des foules de suiveurs, et
pour les exciter, les enthousiasmer, prêts pour le moment quand
son parti sera perfectionné et assez puissant pour être utilisé de
manière efficiente dans un but politique. (…) 

Le mouvement d'Hitler n'est plus juste un mouvement local d'un
intérêt picaresque. Il est amené à entraîner la Bavière dans un
clash avec le gouvernement à Berlin tant que celui-ci exécute tant
bien que mal le Traité de Versailles. Car il est évident que les Alliés
prendront ombrage de l'organisation d'Hitler comme un viol des
clauses militaires du Traité et demanderont sa dissolution… » 
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Paris-Soir avait interviewé Hitler le 22
janvier 1936 via sa célèbre journaliste
de l'époque Titayna (Elisabeth Sauvy)
qui sera jetée en prison à la Libération
pour collaboration avec l'ennemi et pu-
blications d'articles anti-sémites d'une
grande violence. Ses comptes ban-
caires et ses propriétés privées seront
saisis ainsi que son passeport. Elle re-
çut l'interdiction de quitter la France
mais passa outre, et s'installa à San
Francisco.                www.retronews.fr

Le Dimanche Illustré du 5 novembre
1939 avait mis à la une : « Mon entre-
tien avec Hitler ». Le dictateur allemand
se servira de la presse française pour
bien endormir les Français sur ses véri-
tables intentions et Elisabeth Sauvy,
comme le baron Bertrand de Jouvenel
l'y aideront considérablement.La presse
parisienne comme anglo-saxonne n'a
pas trop décrit le degré de violence des
nazis dans les rues. Quand Hitler enva-
hit la France, la plupart des journa-
listes, comme les maisons d'édition en-
trèrent joyeusement dans la collabora-
tion passive ou active. 

Le Match du 15 septembre 1938 : Ge-
neviève Tabouis avait également inter-
viewé Hitler pour le journal populaire.Le Time Magazine américain fit de Hit-

ler son « Homme de l'année ». 
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Ce sont des Français comme Louis Bertrand (1866-1941) de l'Académie Fran-
çaise ou Bertrand de Jouvenel (1903-1987) fils d'un patron de presse qui ont été
choisis par les services de Goebbels pour promouvoir les idées d'Adolf Hitler aussi
bien dans la presse française qu'anglaise, comme le montre cette « une » du Daily
Mirror du 29 février 1936 signée Jouvenel. « Soyons Amis » L'appel d'Hitler au
Monde: J'appelle à la raison dans les affaires internationales, je veux montrer que
l'idée d'être ennemis éternels est fausse. Nous ne sommes pas des ennemis hé-
réditaires, etc. Ils ont bien servi la propagande du NSDAP, en effet, puisque Hitler
voulait surtout endormir Paris et Londres afin que son programme de réarmement
passe au second plan.Notez que ce sont surtout les socialistes-pacifistes qui sont
devenus les pires collaborateurs comme par exemple Marcel Déat (ex-député
SFIO) Gustave Hervé, Georges Soulès, Marcel Gitton, Charles Spinasse, Marcel
Capron, Drieu de la Rochelle, Pierre Gaxotte, Serge Lifar, Jules Romains, Tino
Rossi, Maurice de Vlaminck, etc. La liste est longue. Life du 24 août 1942 avait
même publié une liste noire des Français « collabos » !!!
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Pour toutes ces raisons, le document que vous allez
lire est unique (jamais publié ni traduit en français), au sens
où le travail d'analyse de la personnalité « à l'aveugle »
d'Adolf Hitler par le Dr Murray et son équipe a clairement
cerné non seulement la personnalité d'Hitler via son homo-
sexualité, ou plutôt bi-sexualité, mais également ce qu'il al-
lait faire. Le rapport à la mère est on ne peut plus fascinant.

Notons au passage que, contrairement aux habitudes
des dictateurs hétérosexuels qui avaient tous pour coutume
de « consommer » au minimum une nouvelle citoyenne par
jour (exemples : Khadafi, Mao, Mussolini, Tito, etc., sans
parler de Gandhi et de tous les dictateurs sud-américains
genre Strassner) la libido et la testostérone d'Hitler n'al-
laient pas tout à fait dans ce sens… Son comportement a
priori asexuel est en réalité similaire à celui du chanteur Mi-
chael Jackson, qui, ne pouvant afficher (ou ayant honte de)
son homosexualité (même dans les années 1990) entretenait
des relations féminines de façade pour les paparazzis, la
presse et surtout ses dizaines de millions de fans, comme
par exemple sa fausse histoire d'amour avec l'actrice Brooke
Shields (elle avouera que leur relation intime se résumait à
un petit bisou sur ses lèvres) ou son vrai-faux mariage avec
Priscilla Presley ou encore l'insémination artificielle pour
son troisième enfant, parce qu'il ne supportait pas d'avoir
des relations sexuelles pour en… obtenir un. 

Ce n'est donc pas un hasard si Michael Jackson s'était
tant attaché à la personnalité du chancelier Hitler, d'autant
que les deux hommes ont en commun le fait d'être devenus
des célébrités mondiales à grâce à leur seule… voix ! Jack-
son ne cachait d'ailleurs pas son admiration pour le dicta-
teur (voir par exemple son interview avec le rabbin Shmu-
ley1) : il était connu à Hollywood pour posséder l'une des
plus importantes collections de films d'époque consacrés à

1 www.youtube.com/watch?v=SVLGmr90Wlc
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Adolf Hitler et à son IIIe Reich. Même dans son habille-
ment de scène, la touche « hitlérienne » devint visible de
tous dans les années 1990: Michael Jackson portait le bras-
sard rouge sur son bras droit auquel il ne manquait que la
swastika. Mais tout le monde faisait semblant de ne pas re-
marquer son association avec le dictateur allemand mettant
ce rappel « hitlérien » sur le compte de son excentricité d'ar-
tiste un peu « déjanté », hormis la presse anglaise qui des-
cendra le chanteur en flammes à maintes reprises1.  

Concernant Hitler lui-même, la presse a expliqué ce
manque d'intérêt pour les femmes par sa « cryptorchidie »,
terme médical désignant l'absence d'une testicule. Toute la
presse européenne est massivement revenue sur ce sujet
monotone voici quelques années, après la découverte d'une
archive de la prison Landsebrg où il a été enfermé après son
coup d'État raté de 1923, et où il a passé la visite médicale
de rigueur, révélée par le quotidien allemand Die Welt: 

«Peter Fleischmann (...) le directeur des archives de la ville
bavaroise de Nuremberg a mis la main sur un rapport médical
daté du 12 novembre 1923, soit trois jours après son putsch raté.
Josef Steiner Brin, le médecin de la prison de Landsberg et auteur
de l'attestation, stipulait que la ''santé de Adolf Hitler, artiste,
récemment écrivain'' était ''saine''. Cependant, quelques lignes
plus bas, une remarque du docteur révèle que, malgré sa bonne
forme, Hitler était victime de ''cryptorchidie du côté droit''. Cette
anomalie est une absence d'un ou deux testicules dans le scrotum.
Environ 30% des nourrissons prématurés ont au moins un testi-
cule ''non descendu'' »2.

La sexualité d'Hitler était entourée d'un secret phéno-
ménal, ce qui tend à pointer dans une direction on ne peut
plus spécifique… la quasi absence de sexualité hétéro-

1 Lire entre autres www.dailymail.co.uk/tvshowbiz/article-1297590/Jackboot-Jacko-Memorabilia-
seller-claims-king-pop-kept-hoard-Nazi-films.html
2 www.parismatch.com/Actu/Insolite/Adolf-Hitler-n-avait-bien-qu-un-testicule-monorchide-8850
73
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sexuelle. Techniquement, tous ceux et celles qui l'ont tou-
ché de près se sont soit enfuis, soit ont commis des tenta-
tives de suicide, soit ont perdu la vie, soit ont fini en prison.
Ce n'est guère innocent, et Dieu seul sait à quel point cet
adjectif est faible, selon tous les biographes du dictateur.

Hans Mend, l'un des camarades de tranchée d'Hitler,
avait raconté ses aventures homosexuelles lors de la guerre.
Il a fini dans une prison nazie et dans un très mauvais état.
Un autre de ses amis proches, Otto Strasser, avait expliqué
que la raison pour laquelle sa nièce Angelica, ''Geli'', Raubel
s'était suicidée, se trouvait dans son fétichisme coprophi-
lique (je n'y crois pas une seule seconde) qu'elle ne suppor-
tait plus. D'autres ont surtout ajouté qu'elle était devenue
la maîtresse du chauffeur d'Hitler, ce dernier ne la touchant
pas, et que, apprenant la nouvelle, Hitler la tua lui-même.
Deux autres personnes appuyèrent cette information qui
restera à jamais une supposition. Néanmoins, Otto Strasser
a eu la bonne idée de prendre la poudre d'escampette et de
quitter la République de Weimar avant qu'une interdiction
de sortie du pays ne soit édictée. 

Dans les deux « livre de souvenirs » publiés bien après
la fin de la guerre aussi bien par son valet de chambre que
par sa secrétaire attitrée Christa Schroeder1, il est précisé,
indépendamment de part et d'autre, que son couple (à par-
tir de 1932) avec la jeune Eva Braun « n'était qu'une façade »
(techniquement, à la manière de Mickael Jackson avec
Mme Presley). Eva Braun tentera de mettre fin à ses jours à
deux reprises, ce qui obligea Hitler à rendre sa présence
« publique et officielle », ne pouvant se permettre deux sui-
cides de suite de ses « fiancées ». Son valet de chambre

1 Elle raconte aussi qu'Hitler détestait les fumeurs et qu'il a voulu imposer sur les paquets de ci-
garette des photos horribles afin de décourager les gens de fumer et, surtout, interdire de fumer
dans toute l'Allemagne. « He had really toyed with the idea of outlawing smoking anywhere in
Germany. The campaign would begin by having a death's head printed on every cigarette pack.
'If I should ever discover,' he often said, emphasising the depth of his antagonism to smoking »
lire www.telegraph.co.uk/culture/books/booknews/5201025/I-was-Hitlers-secretary.html qui a pu-
blié un grand extrait de son livre.
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Heinz Linge a ainsi affirmé dans son livre qu'Eva Braun et
son maître « faisaient chambre à part » et que personne « n'a
jamais rien entendu » pas plus que « les draps n'ont jamais porté
de preuves » (sic). Aucun homme normalement constitué de
50 ans ne pourrait faire « chambre à part » très longtemps
avec une jolie jeune de femme de 25 ans.

L'un des deux rares échos d'une liaison hétérosexuelle
d'Hitler nous est parvenu via Maria ''Mitzi'' Reiter qui avait
tout juste 16 ans quand il l'a rencontrée. Devenue folle
amoureuse de son « loup » (des années après), elle a raconté
à ses amies comment ils ont « tout fait ensemble » même si le
premier soir, il serrait les poings car il ne savait pas où poser
ses mains alors qu'il tentait maladroitement de l'embrasser.
Hitler a refusé de l'épouser, ce qui a conduit la jeune femme
à se suicider par pendaison. Elle n'a survécu que grâce à l'in-
tervention de son frère qui venait de rentrer et l'a cherchée
partout. Voyant la scène avec effroi, il la souleva et défit la
corde de son cou. Pour toutes ces raisons, Hitler a toujours
gardé un œil sur « son seul amour » selon les déclarations de
sa sœur Paula Hitler (devenue Paula... Wolf, ça ne peut pas
s'inventer!). D'ailleurs en 1931, il avait confié à Maria Rei-
ter (mariée plus tard à un officier de la Wehrmacht tué à
Dunkerque) qu'il s'ennuyait prodigieusement avec Eva
Braun et il lui avait demandé de redevenir sa maîtresse,
chose qu'elle refusa, exigeant toujours le mariage. Or Hitler
ne pouvait se marier avec une divorcée… à l'époque ce
n'était pas très bien vu. 

L'autre écho a été celui de l'actrice allemande ultra cé-
lèbre de l'époque Renate Müller, star du cinéma muet, qui
raconta pourtant dans tout Berlin avoir passé une nuit avec
Hitler au cours de laquelle il a surtout voulu recevoir des
coups de pied de la jeune femme. 
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